
MAJESTUEUSE f OOSSE 

Apres avoir jete l'ancre en Irlande au fin fond de criques 
desertes et sauvages, je revais a sa grande sreur, l'Ecosse, 
qui devait offrir un spectacle au moins aussi fabuJeux. 
Ne disposant que de deux mois, ii a ete decide de partir 
en juin et juillet, en raison du climat fa vorabJe, Jes cotes 
ecossaises etant loin d'etre accueillantes par mauvais 
temps d'ouest, et d'autre part, pour beneficier desjours 
Jes plus longs. Aux Shetlands, nous n'avions ainsi que 
deux heures de nuit, d'une nuit vraiment tres claire ! 

□ Cap sur la sympathique 
lrlande 

Nous voici done le 1 er juin a Cher­
bourg, port d'attache de Chloe, 
noire melody. Nous passons 2 jours 
a ranger, encore ranger et toujours 
ranger. La ligne de flottaison s'en­
fonce au fur et a mesure que le 
contenu de nos trois voitures s'en­
tasse dans les coffres de Chloe. 
Nous embarquons ainsi le maxi­
mum de nourriture pour deux mois. 
du materiel de plongee, de peche. 
une bibliotheque la plus variee pos­
sible, allant du guide nautique au 
roman policier en passant par des 
recettes de cuisine et des guides 
ornithologiques ! Nous avons ega­
lement une grand-voile de rechange, 
un moteur hors-bord pour l'annexe 
et un tas de materiel de rechange 
pour le moteur, manilles, garcettes ... 
Heureusement, nous ne sommes 
que 3 pendant 3 semaines mais 
nous serons jusqu'a 8 en Ecosse ! 
Nous partons finalement 2 jours 
plus lard. La brume. tombee sou­
dainement au niveau du cap de la 
Hague. alors que nous venons juste 
de rentrer dans le rail montant, ne 
nous incite guere a continuer; la 
come de brume d'un cargo invisi­
ble passant a quelques centaines 
de metres nous persuade deflniti­
vement de faire demi-tour. J'ai deja 
eu !'occasion de me trouver en 
pleine Manche, sans moteur, pris 
dans un bane de brume et je ne 
liens pas a renouveler cette situa­
tion angoissante. Si le cas se pro­
duit, ii est conseille de donner 
toutes les 5 minutes a la VHF sur 
canal 16 sa position, son cap et sa 
vitesse en expliquant que !'on n'est 
pas manceuvrant. Tous les cargos 
assurent normalement une veille 
sur le 16, ainsi qu'une veille radar 
mais ii me semble neanmoins plus 
prudent de ne jamais s'engager par 
temps de brume dans un rail. 

Nous repartons dans l'apres-midi, 
pour de bon cette fois, sous l'reil 
narquois de Jacques. noire loueur. 

Nous avons !'intention de monter 
directement jusqu'a Dublin mais un 
coup de vent de SW. de 40 nds 
nous oblige a nous arreter 48 
heures a Newlyn, dans la baie de 
Penzance, derniere grande baie 
d'Angleterre sud avant Land'end, le 
"cap du bout du monde" Newlyn 
est une petite ville vivant exclusive­
ment sur la peche, le grand port de 
la region se trouvant a Penzance, a 
quelques milles d'ici. Le port de 
Newlyn n'est absolument pas adapte 
a la plaisance mais nous preferons 
neanmoins passer une nuit a cou­
pled' un chalutier plutOt que dans la 
promiscuite d'un grand port de 
plaisance. Toute la region est en 
quelque sorte !'equivalent de noire 
COie d'Azur. Le climat y etant assez 
doux, meme s'il pleut quand rneme 
relativement souvent, de nombreux 
retraites anglais v1ennent s'y instal­
ler. Newlyn est d'ailleurs principa­
lement constituee de petites mai­
sons colorees identiques, bordees 
par un jardin fierement entretenu. 

Malgre le charme de cette petite 
ville, nous repartons <les la fin du 
coup de vent, destination Dublin. 
Mais une fois encore, la meteo en 
decide autrement puisqu'apres 24 
heures a tirer des bords par 20-25 
nds de vent, avec un bateau bien 
humide et un equipage bien fati­
gue, nous decidons de nous arreter 
a Milford-Haven, dans l'entree nord 
du canal de Bristol. Nous ne verrons 
pas grand-chose de cette ville du 
Pays de Galles car, sitOt apres avoir 
jete l'ancre, nous nous glissons 
avec delectation au fond de nos 
duvets pour n'en sortir que prati­
quement 24 heures plus lard! 

Milford Haven est en fail situee dans 
une vaste baie servant de terminal 
petrolier. Nous mouillons parmi de 
nombreux autres voiliers dans la 
deuxieme baie qui se trouve sur 
noire gauche en rentrant. Le pay­
sage, Ires verdoyant, assez sau­
vage est Ires agreable a condition 
de ne pas regarder en direction des 
lumieres et fumees du terminal 



petrolier. Nous repartons le lende­
main et 36 heures plus tard. nous 
arrivons enfin a Dublin. Lamer d'lr­
lande, pourtant reputee mauvaise, 
s·est montree fort clemente avec 
nous. II est cependant prudent de 
ne pas trop s'approcher des c6tes 
irlandaises en montant a Dublin. Un 
bane rocheux, situe a une dizaine 
de millesde lac6te, s'etend en effet 
de Arklow jusqu'a Dublin. Les cou­
rants y sont v1olents et lamer peut y 
etre mauvaise. 

□ Apres leur travail, 
les lrlandais font trois 
petits tours sur l'eau 
et s'en vont 

Ouelques milles avant d'arriver, le 
vent nous abandonne presque com­
pletement. Alors que le soteil se 
couche, nous passons a l'interieur 
de l'lle Dalkey, couverte de mou­
tons, a quelques encAblures de la 
terre. Dans une petite barque de 
peche, un lrlandais remonte ses 
casiers. Sur la c6te, un autre, assis 
paisiblement sur un rocher, nous 
regarde amicalement passer. Un 
sentiment de quietude nous enva­
hit, apres le mauvais temps qui 

Le trajet de la croisiere 

nous accompagnait depuis une 
dizaine de jours. Nous penetrons a 
la tombee du Jour dans le port de 
plaisancede Dublin, Dun Laoghaire. 
Situe a 2 milles au sud de l'entree 
de la riviere Liffey, qui remonte jus­
qu'a la capitale irlandaise, II se 
compose d'un grand bassin dans 
lequel sont mouilles de nombreux 
bateaux, et de deux petits bassins 
dans l'arriere port. NousaHons nous 
amarrer dans l'arriere port a couple 
d'un joli vieux voilier sentant bon le 
bois. Dun Laoghaire est deja une 
grande ville qui offre bien sOr toutes 
les commodites mais elle ne pos­
sede aucun cachet, a la difference 
des villes irlandaises de la c6te 
ouest. L'interet de la ville est qu'elle 
est tres proche de Dublin. On peut 
s'y rendre en train en une demi­
heure mais nous preferons y aller 
en bateau, ce qui aux yeux des 
irlandais semble inhabituel. Si la 
ville offre peu d'interet, ii n'en est 
pas de meme du port. Le Royal Irish 
Yacht Club, au demeurant installe 
dans une superbe maison, est en 
effet tres actif. Tous les jours, des 
regates de deriveur sont organi­
sees dans le port et l'on peut voir 
des enfants regater au milieu des 
bateaux au mouillage, a grands 

Shetlands 

coups d'eclats de nre S1 vous rajou­
tez a cela le trafic qu·11 y a dans le 
port avec notamment le ferry au 
depart pour l'ile de Man, vous aurez 
une idee de !'ambiance qu, peut y 
regner certains jours I Si l'apres­
midi est reservee aux enfants, le soir 
c'est l'heure des grands! Juste 
apres leur travail, les lrlandais sor­
tent avec leurs bateaux, ce qui 
represente une cinquantaine de 
voiliers, faire un petit tour, virer trois 
bouees, "iust for pleasure" ... une 
conception de la plaisance que l'on 
aimerait rencontrer plus souvent. 

Nous retrouvons chez les gens la 
meme gentillesse que nous avions 
trouvee en lrlande du sud et de 
l'ouest, toujours prets a rendre ser­
vice, toujours le temps et l'envie de 
bavarder. 
Nous passons la journee a reparer 
et nettoyer bateau et equipage ! 
Apres avoir fait le plein d'eau et de 
fuel, nous partons en soiree pour 
Dublin pour acheter des cartes 
pour l'Ecosse et surtout pour voir la 
ville. J'aime decouvrir une ville nou­
velle, sentir son ambiance en me 
melant a ses habitants, deambuler 
une apres-midi entiere au milieu de 
la foule sans but precis. 
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Legeodes des photos des pages 38-39 

A. Le mouillage de Ponree, ile de Skye, 
un plan d'eau bien abrire. 
B. Des sommets impressionnants au 
pied de la mer. 
C. Tobermory sur J'ile de Mull, une ile 
l«s montagneuse et etonnammem boist!e. 
D. Un arc-cn-ciel sur la Ness River, qui 
traverse Inverness. 
E. Nous ne sommes pas sur un lac de 
montagne mais be/ et bien en Ecosse ! 
F. Eh non! Cetle photo n 'est pas prise 
d'avion mais d'une des moniagnes de 
Mull. Ou est la tem:, ou est /'i/e? 

La petite photo represente un huitrier­
pie, oiseau tres rare sur nos cotes. Je suis 
reste une demi-heure ii l'aff/1 t sans bouger 
avant qu 'ii ne vienne se poser tout prcs de 
moi. 

Q. Un paysage superbe, presqu 'irreel. 
H. Papa Westray, la beaute sauvage du 
paysage. 
I. Ce village off re ses mun; de pierres A la 
furie des tempetes hivernales. 
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□ Dublin, une escale 
a ne pas manquer 
en mer d'lrlande 

Le port de Dublin, situe sur les quais 
de la Liffey River est essentielle­
ment un grand port de commerce, 
mais on y trouve egalement quel­
ques chalutiers. Les voiliers y sont 
pour leur part inexistants. lls sont 
neanmoins toleres mais doivent 
respecter la procedure usuelle. II 
taut appeler le capitaine du port par 
VHF sur le canal 12 (ii vaut mieux 
~Ire sOr de son anglais, ii est tou­
jours difficile de s'exprimer par 
gestes a la VHF ... ) environ 1 /2 
heure avant d'arriver, afin de lui lais­
ser le temps de prevenir son colle­
gue qui vous ouvrira le premier 
pont, le Butt Bridge. II est cependant 
necessaire d'avoir un bon pretexte 
pour faire ouvrir le pont (reparation 
quelconque, probleme de moteur ... ). 
Les lrlandais du Yacht-Club nous 
ont conseille de pretexter l'achat de 

· cartes et guides mais cela n'a pas 
ete suffisant puisque nous avons du 
amarrer Chloe juste avant le pre­
mier pont, le long du Custom House 
Quay, devant de grands entrepOts 
desaffectes, dans un decor plutOt 
sinistre ! Je pense que si nous 
avians insiste un peu, nous aurions 
pu rentrer car nous avons vu un cha­
lutier passer le pont en soiree et 
ressortir le lendemain matin. Qu'a 
cela ne tienne ! Marins nous sommes, 
marins nous resterons ! Nous avons 
done IOI fail de gonfler !'annexe et 
de remonter la Liffey River. Le cen­
tre de la ville se situe a environ 1 
mille de Butt Bridge et commence 
au niveau du premier pont rencon­
tre, le O'Connel Bridge. lmaginez la 
t~te des lrlandais nous regardant 
passer sous les ponts de leur capi­
tale en annexe! Nous passons une 
journee a nous promener dans 
Dublin, ou les banques sont aussi 
nombreuses que les maisons. Le 
Trinity College, l'universite de Dublin, 
nous seduit par sa tranqui:.:te, au 
cceur m~me de la ville. Edifie au 
XIV• siecle, ii accueille aujourd'hui 
plus de 7000 etudiants. Nous ne 
manquons pas de visiter la biblio­
theque du College et notamment la 
galerie "Long Room" qui abrite le 
fameux "Book of Kells", superbe 
manuscrit religieux ecrit et peint au 
debut du IX• siecle. Chaque lettre 
est un chef-d'ceuvre de precision et 
de patience, tant la decoration qui 
l'accompagne est importante ! Le 
City Hall, en reparation lors de notre 
passage, ne nous laissera pas un 

~ souvenir imperissable. Nous ap-
~ precions d'avantage le St Stephen's 
'§ Green, un des grands pares de 
i Dublin, rendez-vous de toute la 
:~ population de la capitale irlandaise. 
.., 

On y cOtoie ainsi le poete r~veur, les 
~ yeux dans le vague, le vie ii irlandais 

fumant sa pipe et lisant son journal 
impassible , en passant par eel 
homme d'affaire important, a la 
recherche d'un peu d'evasion a 
l'heure du dejeuner. Dublin me 
laisse dans !'ensemble une impres­
sion mitigee. La ville me semble 
vieille et sale par endroits , alors que 
certains quartiers sont vraiment 
superbes . Une chose est sOre, nous 
n'y restons pas assez longtemps 
pour pouvoir porter un jugement 
objectif, mais le programme que 
nous nous sommes fixe nous oblige 
a ne rester que 24 heures a Dublin 
(voir annexe 1 ). 
J'aimerai avoir le temps de lier 
connaissance avec les habitants de 
la capitale, le temps de me balader 
dans ses petites rues animees !'es­
prit en paix, sans penser au depart 
proche. En tout cas, le peu que j'ai 
vu de Dublin me donne envie d'y 
revenir et je crois que c'est une 
escale a ne pas manquer en mer 
d'lrlande. Apres 24 heures passees 
dans la capitale de l'lrlande du Sud, 
nous reprenons done la mer a la 
tombee du jour, le cceur un peu 
triste de partir mais impatients d'ar­
river en Ecosse. Eternel dilemne du 
marin au moment du depart, le 
cceur et !'esprit partages entre l'en­
dro,t ou ii est, et celui ou ii veut se 
rendre . Ce soir-la, le temps ne me 
laisse guere de loisir de ressasser 
mes souvenirs puisque sitOt passe 
le cap Bailey, le vent forcissant et 
une mer hachee m'obligent a enfi­
ler bottes et cires pour prendre un 
ris, ce qui, vous l'avouerez, n'est 
jamais un reel plaisir a une heure du 
matin! 

□ Sur la route 
de la Royale Ecosse 

Au petit matin, nous passons a raser 
l'i1e de Man ou nous nous arr~te­
rons au retour. 48 heures plus tard, 
nous arrivonsa Ardrishaig: l'Ecosse 
enfin ! Nous passons a l'interieur de 
la presqu'Tle de Kintyre afin d'em­
prunter le Crinan canal pour rejoin­
dre la cote ouest Le Clyde Basin, 
delimite au sud par Mull of Kintyre, 
la pointe de la presqu'Tle, englobe 
de nombreux lochs (prononcer lor), 
!'equivalent d'une ria bretonne, ainsi 
que l'ile d'Arran. 
T ous les lochs, situes dans le fond 
de la baie, sont remarquablement 
bien abrites, ce qui explique le 
grand nombre de voiliers que nous 
y avons rencontres. Cette remarque 
se verifiera tout le long de la cOte 
ouest de l'Ecosse, ou la plaisance 
est tres developpee, si l'on com­
pare avec la cOte ouest irlandaise. 
Mais rassurez-vous, nous sommes 
loin des ports betons satures fran­
c;ais et l'on trouvera toujours un petit 
mouillage desert a sa convenance . 
Jusqu'a Ullapool, les cotes ecos-
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saises son! Ires montagneuses. 
Alnsi, ii y a des sommets a plus de 
500 metres sur l'ile d'Arran du haul 
desquels on a une vue superbe . La 
navigation au milieu des iles ecos­
saises nous donne tout a fail !'im­
pression de naviguer sur un lac de 
montagne, si ce n'etait les courants 
violents circulant entre les iles. 

Le Crinan canal comprend 1 5 
eel uses et permet de passer en une 
journee du Loch Fyne a la cote 
ouest avec ses nombreuses iles, 
Jura, Islay, Mull, Skye .. II est essen­
tiellement utilise par les plaisan­
ciers qui evitent ainsi de contourner 
l'inhospitaliere presqu'ile de Kin­
tyre. Les portes du canal sont 
ouvertes du lundi au samedi de 6 
heures a 21 heures, etles pants sur 
le canal de 8 heures a 16 heures et 
quart (heures anglaises). A noter 
une interruption de 12 heures a 1 2 
heures et demi pour le lunch. Le 
canal est Ires frequente puisque 

nous l'avons passe dans notre sens 
avec 3 autres voiliers mais nous en 
avons rencontre de nombreux en 
sens inverse. C'est un veritable 
ravissement de flaner le long des 
rives verdoyantes et souvent tres 
boisees. Par endroit, le canal est si 
peu large qu'il taut surveiller les 
hautes branches des arbres qui ont 
tendance a venir se trotter a nos 
barres de fleche ! C'est pour nous 
!'occasion de decouvrir l'interieur 
des terres ecossaises, ce dont on a 
peu l'habitude en croisiere, a mains 
de laisser son bateau quelques 
jours au mouillage, ce que noire 
programme assez serre ne nous 
permet pas. C'est pour cette raison 
que nous voulions absolument em­
prunter le Caledonian canal a noire 
retour. Les ecluses se manceuvrent 
toutes manuellement, hormis celles 
d'entree et de sortie. II vaut mieux 
avoir un equipage muscle style 
course autour du monde ou les 
passer a plusieurs bateaux car au 
bout de quelques-unes, on en a vile 
pie in les bras I Nous sommes 

contents de les passer avec d'au­
tres voiliers, ce qui nous permet de 
discuter longuement entre deux 
tours de manivelle avec les Anglais, 
de se renseigner sur les coins 
chouettes a faire plus au nord et de 
faire connaissance avec Christian 
et Olivier sur leur romanee Polynia, 
que nous retrouverons aux Shet­
lands et qui partent pour six mois 
faire un petit tour d'Europe du 
nord ... ce qui nous fail bien envie ! 
Seu! point negatif a propos du 
canal, son prix : 37 £ ! 

II est possible de faire de l'eau et du 
fuel a Crinan, petit bourg charmant 
mais ii ne s'y trouve aucun com­
merce. II y a par contre un ship­
chandler Ires bien equipe en cartes, 
guides et materiel divers. Nous 
mouillons juste a la sortie du canal, 
dans une petite baie, bordee de 
sapins (et de moustiques !) ... notre 
premier mouillage ecossais ! Nous 
sommes par 56° de !attitude nord et 



deja, le soleil se couche beaucoup 
plus tard. Aux Shetlands, nous n'au­
rons que deux heures de nuit Le 
lendemain matin, nous partons t6t 
afin de beneficier des courants, 
destination I'11e de Mull et son port 
T obermory, a quelques 50 mllies de 
Crinan. Les courants entre les iles 
ne sont pas negligeables et ii faut 
toujours en tenir compte dans le 
programme prevu ; its sont cou­
ramment de l'ordre de 2 a 3 nceuds 
et peuvent atteindre 6 a 7 nceuds 
dans les sounds. Nous laissons l'ile 
toute ronde de Scarba sur babord 
et longeons la c6te sud de Mull. 
Juste devant nous s'ouvre le Firth of 
Lorne au fond duquel debouche le 
Caledonian canal. Autour de nous, 
a perte de vue, ce ne sont que des 
montagnes dont les sommets dis­
paraissent dans une epaisse nappe 
de brume; nous ne savons plus ou 
est lamer, la terre se confond avec 
les iles ... Sur la pointe est se dresse 
fierement un vieux manoir qui sem­
ble avoir traverse les temps sans 
dommage. L'Ecosse, le pays des 
chateaux, nous le verifierons tout au 
long du voyage. 

□ U ne Ecosse aux 
paysages tres varies 

En fin d'apres-midi, l'ancre se pose 
doucement au fond du petit·port de 
Tobermory, charmant petit village 
pose a flanc de colline. Dans la rue 
longeant le port, aucune maison 
n'est de la meme couleur mais !'en­
semble est tres agreable a voir. 
Tobermory off re toutes les commo­
dites, vivres, eau, fuel, cartes, h6tels, 
restaurants ... tout en etant un mouil• 
lage tres tranquille, assez frequente 
ii est vrai {ce qui equivaut a dire qu'il 
y a une dizaine de bateauxau mouil­
lage) I lei aussi, les gens sont d'une 
gentillesse et d'une ouverture extra­
ordinaire, toujours prets a discuter 
cmq minutes de tout et de rien (un 
conseil, la phrase magique pour 
engager la conversation avec un 
Ecossais . "what a lovely day"s'il fait 
beau, "what a windy day" s'il y a du 
vent, etc ... infaillible ')- Le paysage 
sur l'ile est superbe, nous decou­
vrons des especes d'arbres et de 
fleurs que nous ne pensions pas 
trouver a cette latitude. Nous mon­
tons au sommet d'une colline sur 
laquelle se trouve un golf (ils sont 
egalernent Ires nombreux en Ecos­
se '). La vue y est fantastique avec le 
ciel degage que nous avons et je 
suis sOr que la visibilite est d'au 
moins trente rnilles l 
Nous repartons tres 161 le lende• 
main, toujours a cause du courant. 
Nous allons en effet a Portree, sur 
l'ile de Skye, la plus jolie des ties 
ecossa1ses, et nous devons abso­
lument passer tout le sound of Sleat, 
etroit bras de mer entre la c6te et 

l'ile avec le courant favorable. Nous 
croisons dans la Journee de norn­
breux vo1liers; ii est vraI qu'entre 
Mull et Skye, on trouve une bonne 
vingtaine de rnouillages tous cer­
tainement plus accueillants les uns 
que les autres. L'ile de Skye est la 
plus grande des lies de la cote 
ouest (hormis les Hebrides) et offre 
de nombreux mouillages. Presses 
par le temps, nous ne pouvons 
helas aller qu'a Portree mais nous 
regrettons de louper des endroits 
comme Broadford Ergo! qui nous a 
ete chaudement recommande. Si 
vous faites escale a Skye, vous 
n'echapperez pas a l'histoire ro­
mantique de Bonnie Prince Charles 
et Flora Mac Donald qui l'aida a 
gagner Skye alors que sa tete etait 
mise a prix dans toute l'Angleterre, 

Tres rnontagneuse, Skye offre des 
paysages tres varies, des rives 
reboisees aux immenses pres verts, 
Les couleurs s'harmonisent si mer­
veilleusement bien ensemble, le 
bleu aigu du ciel, le vert pale des 
pres, le vert plus sombre des bois 
que c'est un regal pour les yeux. II 
m'est arrive de rester assis plus 
d'une heure au meme endroit sim­
plement a regarder ce fabuleux 
paysa.ge, Nous quittons avec regret 
cette magnifique ile mais nous 
avons rendez-vous dans deuxjours 
a Scrabster, sur la cote nord, avec 
Pierre et Caroline. Nous faisons une 
rapide escale sans grand interet a 
Ullapool. Cette petite ville est tres 
touristique (campings, hotels .. ,) et 
c'est le port d'ernbarquernent pour 
les Hebrides. Nous restons juste le 
temps de faire le plein d'eau et de 
fuel et de commander des caries 
des Shetlands qui nous seront 
envoyees a la poste de Kirkwall 
Ouelques heures plus lard, nous 
passons de nuit le celebre cap 
Wrath, pointe extreme N.W de la 
Grande-Bretagne, de sinistre repu­
tation. II est recommande de large­
ment le deborder, meme par beau 
temps, les courants violents pou­
vant lever rapidement une mer 
dangereuse. Par coup de vent, ii 
vaut mieux ne pas tenter de le dou­
bler. De plus, on ne compte que 
deux abris sOrs par tous les temps 
sur la cOte nord: Loch Eriboll et 
Scrabster. Cette cote est d'ailleurs 
fort peu frequentee par les plaisan­
ciers qui s'arretent en general a 
Ullapool. Le paysage est beaucoup 
moins montagneux mais reste su­
perbe avec falaises plongeant avec 
d'impressionnants a-pie dans !'o­
cean. 
Nous arrivons au petit matin a 
Scabster, port d'embarquement pour 
Slomness, aux Orcades. Le port, 
constitue de plusieurs bassins, offre 
l'avantage d'etre bien protege. Mais, 
hormis l'eternel pub, on n'y trouve 
aucune ressource: ii faut aller a 
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15, Kirkwa/1, la capita/e des Orcades. La St Magnus Cathedral domine la vi/le. 

Thurso, quelques kilometres a l'est 
de Scabster (par beau temps, on 
peut y mouiller). Pierre et Caroline, 
arrives la veille au soir, commen­
<,aient a se demander avec angoisse 
ou passer la nuit qui s'annon<,ait 
humide quand ils ont fait connais­
sance au pub (lieu de rencontre par 
excellence!) de pecheurs danois, 
en campagne en Ecosse pour plu­
sieurs mois, qui les ont invites a 
dormir a bord de leur chalutier ! 

D Le Pentland Firth, 
un coin de navigation 
a eviter 

Nous quittons le soir meme ce port 
un peu triste pour Kirkwall. Nous 
passons par la c6te ouest de Main­
land afin de ne pas prendre le Pent­
land Firth, un des coins les plus 
mauvais d'Ecosse. Notre guide nau­
tique conseille d'ailleurs de ne pas 
tenter le passage, long d'une quin­
zaine de milles, si une quelconque 
des conditions suivantes est pre­
sente: houle, maree de vives-eaux, 
vent contre courant, brouillard, vent 
de plus de force quatre ! Autant dire 
que l'on peul attendre tres long­
temps avant de l'emprunter en toute 
securite ! Nous passons a la tombee 
du jour a raser the Old Man of Hoy, 
une "aiguille" de 137 metres dres­
see a la verticale juste a c6te des 
superbes falaises de la c6te ouest 
de Hoy. Trois Anglais furent les 
premiers a l'escalader en trois jours 
en 19661 Nous arrivons au petit 
matin a Kirkwall apres avoir emprun­
te le Westray Firth, ce qui nous fit 
passer au milieu de la multitude 
d'iles et d'ilots des Orcades, au 
nombre de 70, dont seulement une 
vingtaine sont habitees; un pay­
sage qui n'est pas sans nous rappe­
ler le golfe du Morbihan. Le port 
dispose d'un grand quai le long 
duquel viennent s'amarrer les gros 
navires, et d'un petit bassin dans 
lequel nous nous amarrons a cou-

pie d'un norvegien. Le port de Kirk­
wall est beaucoup plus an1me que 
ce que nous aurions pu penser : de 
nombreux voiliers y font escale, 
dont la plupart sont scandinaves: 
norvegiens, finlandais, suedois, 
danois et... un voilier de nationalite 
suisse. Nous en rencontrerons ega­
lement beaucoup aux Shetlands et 
dans le Caledonian canal. II taut dire 
que Bergen n'est qu'a 210 milles 
de Lerwick. ce qui est plus court 
que le trajet France-lrlande, Eto­
namment, nous rencontrerons Ires 
peu de Britanniques, aussi bien aux 
Orcades qu'aux Shetlands. II est 
vrai que ces iles, bien qu'ecos­
saises, se sentent beaucoup plus 
proche de la Norvege par teur 
histoire. 

□ Kirkwall un charme 
particulier 

C'est une petite ville Ires animee, en 
partie de par le nombre important 
de touristes deverses chaque jour 
par le ferry a Stomness. Cependant, 
la ville a indeniablemenl un charme 
propre et nous passerons de lon­
gues heures a nous promener dans 
ses petites rues tranquilles. II faut 
d'ailleurs absolument visiter the 
Tankerness House, la plus vieille 
maison de Kirkwall, amenagee en 
musee et qui retrace l'histoire des 
Orcades. Juste en face se trouve 
l'eglise qui fait la fierte des habitants 
de l'ile, the Cathedral of St-Magnus. 
Construite au xne siecle, en 1137, 
alors que l'ile etait encore norve­
gienne, cette cathedrale medievale 
en pierres roses fut en travaux pen­
dant trois siecles et l'on peut y 
observer differents styles architec­
turaux, du gothique au romantisme, 
Un apres-rnidi, nous louons des 
velos pour visiter I'11e. Ladite ile n'a 
d'ailleurs rien du plat paysqui est le 
sien ! Ce detail mis a part, c'est une 
balade qu'il ne faut pas hesiter a 
faire. Pour bien commencer l'apres- ~ 



midi, nous pedalons jusqu·a la distil­
lerie des Orcades, juste a la sortie 
de Kirkwall, la Highland Park Distil­
lery. Une visite Ires interessante 
(gratuite ii est bon de le preciser), a 
laquelle nous n'avons malheureu­
sement pas tout compris ! Comme 
toutes les distilleries fabriquant du 
whisky pur malt, elle utilise de la 
tourbe pour chauffer les chaudieres, 
ce qui, aux dires des Ecossais, est 
un des secrets de la qualite de leur 
whisky . A la fin de la visite, nous 
avons droit a un film sur la nais­
sance et !'evolution de la distillerie, 
accompagne d'un verre du whisky 
qu'elle produit. Bien que n'etant pas 
amateur de whisky, je dais avouer 
que celui-ci se deguste avec beau­
coup de plaisir ! Apres cette pause 
culturelle (car le whisky fait partie de 
la culture ecossaise), nous allons a 
Scapa Flow, au sud de l'ile. Cette 
vaste baie est aujourd'hui jonchee 
d'epaves et fait le bonheur des 
plongeurs. Les Norvegiens que 
nous avons rencontres a Kirkwall 
etaient d'ailleurs venus speciale­
ment pour y plonger. Scapa Flow 
servait en effet de mouillage aux 
navires allemands durant la pre­
miere guerre mondiale et ceux-ci 
se saboterent a l'annonce de la 
defaite germanique. Elle a un passe 
historique important puisque pen­
dant la seconde guerre mondiale, 
Churchill fit fermer le passage entre 
les iles entourant la baie a l'est, afin 
de proteger la flotte anglaise qui 
l'utilisait comme mouillage. Cette 
digue, qui porte le nom de Churchill 
Barrier, fut construite par des pri­
sonniers italiens. L'un d'eux . Dome­
nico Chiocchetti, edifia une cha­
pelle italienne , qu'il recouvrit de 
fresques, encore en parfait etat 
aujourd 'hui.11 revinten 1960 pour la 
restaurer. 

J. Urqhan Castle veillesurle Loch Ness. · 
Co$ legeres rides surl'eau indiquentpeut­
etre la presence du c6lebre Nessic. 
Coucherde soleil sur les ruines d 'Urqhan 
Castle . 

K. A la sonie du canal, de nombreuses 
perires iles peupJ6cs seulement par Jes 
moutons et les vachcs. 

L. Dans le Caledonian Canal, a quai, en 
atrendant /'ouvenure d'un pont . 

M. Une c61e plus que d6coup6c sur cetle 
petite i/e pres d'Oban . 

N. Une des rues commerfanles de Bel­
fast, au milieu de l'apres-midi. 

□ Nous quittons 
a regret Mainland 
pour Papa Westray 

Nous nous amarrons au seul qua1 
de l'ile , dans la baie de la cote sud, 
bien protegee des vents de nord. 
Longue de six kilometres sur un de 
large, seulement soixante dix habi­
tants y vivent toute l'annee ma1s ii y 
en eu jusqu 'a deux cents. Plusieurs 
Hiens sont sur le quai pour attraper 
nos aussieres . Sitot amarres, nous 
descendons sur la jetee discuter 
avec eux. Au bout de quelques ins­
tants, alors que nous parlons de la 
peche, une dame nous demande a 
br0le-pourpoint si nous aimons les 
crabes. Etonnes, nous repondons 
par !'affirmative. Elle se tourne alors 
vers l'un de ses amis et lui dit : 
"James, I promis them six crabs!". 
Et le lendemain matin, elle nous 
apporte effectivement six crabes 
tout prepares! Plus tard, alors que 
nous allons relever ses filets en sa 
compagnie, James nous explique 
qu'il etait specialement retourne a 
minuit les relever car ii n'avait 
attrape que quatre crabes dans la 
journee ! Ce n'est qu'un exemple 
parmi tant d'autres de la gentillesse 
desinteressee des gens qui vivent 
sur cetie ile. James est l'une des 
personnalites les plus attachantes 
que nous avons rencontree durant 
noire croisiere . II possede une 
ferme sur l'ile avec cent cinquante 
moutons et une quinzaine de va­
ches, qu'il exploite lui-meme toute 
l'annee. De plus, ii fait office de 
coast-guard pour Papa Westray. II 
n'envisage pas de vivre ailleurs que 
sur cette ile qu'il aime et je pense 
que malgre les rudes conditions de 
vie sur l'ile, aussi bien financieres 
que materielles, ii a trouve le coin ou 
ii se sent en paix, heureux de vivre. 
Avare de confidences sur lui-meme 
mais intarissable sur "son" ile, ii 
nous avoue pourtant : "/ have been 
to London for my coast-guard for­
mation, you know ... it's crazy 1". 

L'ile n'est pas Ires grande et nous 
passons nos journees a nous y 
balader . La seule route la traverse 
dans toute sa longueur et part du 
bout de notre quai . Elle passe au 
milieu de champs cultives et juste 
sur noire droite se trouve un grand 
plan d'eau, le Loch of St Tredwell . 

· La vegetation est assez uniforme et 
ii n'y a aucun arbre, les vents fous 
d'hiver les empechant de pousser ! 
Un peu partout , des vaches et des 
moutons broutent paisiblement , au 
milieu de vieilles carcasses rouil­
lees de voitures , tracteurs et meme 
d'un avian! II n'y a evidemment pas 
de decharge sur l'ile et l'on se 
contente done de laisser pourr ir les 
voitures au fond du jardin ou du 
champ I Juste avant d'arriver au vil­
lage se trouve le Knap of Howar, la 
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plus vieille maison de l'age de 
pierre . En allant la visiter, Caroline 
s·y est endormie et s'est reveillee 
entouree de taureaux, heureuse­
ment plus curieux que belliqueux ! 
Au village se trouve la cooperative, 
!'unique magasin de l'ile, cree par 
les iliens afin que cette derniere ne 
soit pas desertee . Juste a cote se 
situe l'ecole . Eh oui, ii y a une ecole 
sur l'ile, preuve de la volonte des 
habitants de la faire vivre, ouverte 
aux enfants jusqu ·a douze ans. 
Apres, ils vont a Kirkwall. 

□ Un spectacle a ne pas 
manquer pour qui 
aime les oiseaux 

Au nord de l'ile , bordee d'impres­
sionnantes lalaises, dans un decor 
d'une beaute sauvage. la reserve 
ornithologique constitue un spec­
tacle formidable . 11 laut meme beau­
coup aimer les 01seaux car cer­
taines especes n·hesitent pas a 
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attaquer des que l'on s'approche 
de leur territoire , telles les sternes 
arctiques tournant sinistrement au­
dessus de votre tete en poussant 
des cris aigus . Mais les plus terri­
bles sont les skuas ou grands lab­
bes, oiseaux d'une soixantaine de 
centimetres au plumage !once avec 
une bande blanche sur les ailes . Si 
l'on est trap pres de leur nid, ils 
attaquent sans pousser un cri et 
nous oblige a nous jeter a terre pour 
les eviter. Un orn ithologue de Fair 
Isle nous affirmera qu'il suffit de 
lever le poing , ils se contenteraient 
alors de donner un coup de patte 
dans la main mais jamais un coup 
de bee, ce que nous preferons ne 
pas verifier I Hormis les traditionnels 
petrels lulmar et tempete, maca­
reux, goelands et autres puffins, 
nous observons des especes incon­
nues ou Ires rares en France : 
l'huitrier-pie, de la lamille des limi­
coles, mon prefere, son cousin, le 
courlis cendre au long bee, le guil ­
lemot a miro ir, l'eider a duvet... Le 
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vol oe ces o,seaux est un regal pour 
les yeux et I esprit et je pourrais res­
ter des heures a regarder planer un 
petrel fulmar, au vol maIestueux 
Juste a l'est de Papa Westray, Holm 
of Papa, une minuscule ile, abrite un 
tumumus et des moutons cohabi­
tent tan! bien que mal avec les cen­
taines d'oiseaux s'y trouvant en 
permanence On peut d'ailleurs 
mouiller par beau temps entre les 
deux iles dans une eau d'une clarte 
extraordinaire. 

Papa Westray reste sans conteste 
possible pour moi le plus beau sou­
venir de la croisiere etje sais que j'y 
retournerai un Jour. 

□ Cap sur les 
merveilleuses 
Shetlands 

L'heure de depart arrivee, nous lar­
guons les amarres, le coeur un peu 
serre, chacun se refugiant dans ses 
souvenirs. Notre prochaine escale: 
Fair Isle, une petite lie a mi-distance 
des Orcades et des Shetlands, qui 
ne peut etre approchee que par 
beau temps, les mouillages deve­
nant vile precaires en cas de coup 
de vent. Nous nous amarrons au 
quai de l'anse de North Haven. De 
l'autre cote du quai est amarre le 
ferry de l'ile, utilise deux fois par 
semaine pour des liaisons avec 
Kirkwall. Le reste du temps, ii est 
tout simplement remonte a sec, 
l'anse n'etant pas du tout protegee 
ni de la houle ni du vent. Nous assis­
tons a !'operation qui eslfort simple; 
un ber coulisse sur des rails se pro­
longeant dans l'eau le long de la 
jetee ; le ferry est pose sur le ber qui 
est ensuite remonte a !'aide d'un 
treuil I Les 11iens son! Ires tiers de­
posseder leur propre ferry, preuve 
de leur dynamisme. L'lle est Ires 
montagneuse et Ires decoupee, 
avec de superbes falaises. La seule 
activite de I'1Ie est l'elevage des 
moutons qui son! en totale liberte. 
Les ornithologues seront combles 
puisqu'il y a de nombreux oiseaux 
dans les falaises, ce qui explique la 
presence d'un observatoire mon­
dialement connu pour ses recen­
sements. Amoureux des oiseaux. 
attention ici aussi aux grands lab­
bes, tout aussi belliqueux qu'a Papa 
Westray' 

Nous ne restons que quelques 
heures a Fair Isle, l'annonce d'un 
coup de vent imminent nous incite a 
partir rapidement pour Lerwick, la 
capitale des Shetlands, a quelques 
cinquante milles d'ici. 

g Nous y arrivons juste avant le coup 
~ de vent, vers trois heures du matin, 
-~ alors qu'il fail deja jour ! Vers une 
:.§ heure du matin, nous avons eu droit 

a un coucher de soleil, ou bien etait­
ce le lever, nous ne pouvons les 
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differencier, !'horizon etant toujours 
baigne d'une lueur rougeatre. 
Le port de Lerwick, situe au milieu 
de la cote Est de Mainland, est bien 
protege des vents de toutes direc­
tions, d'une part par l'ile elle-meme 
et d'autre part par I'1Ie de Bressay. 
Cependant, un fort vent de SE peut 
lever un clapot desagreable dans le 
bassin. Comme aux Orcades, le tra­
fic est Ires important et pendant les 
quatre jours de noire escale, ii y 
avail en permanence une dizaine 
de voiliers dans le port, pour la plu­
part scandinaves. Nous retrouvons 
egalement Polynia, arrive quelques 
heures apres nous. Et c'est dans un 
pub de Lerwick, par 60° de !attitude 
nord, que Caroline et Olivier se son! 
decouverts des liens de parente 
puisqu'ils son! cousins! 

Lerwick ressemble par bien des 
points a Kirkwall. Toute la vie de la 
ville est concentree autour de la rue 
commen;ante, parallele au port. 
Des que l'on s'en eloigne un peu, 
ce ne son! plus que rues residen­
tielles bordees de maisons toutes 
sernblables. Nous resterons 4 jours 
a Lerwick en attendant Jean-Michel 
qui nous rejoin! pour la fin de la 
croisiere. Un soir, nous allons voir 
un groupe shetlandais, Trigbag, 
dans un pub. Au bout de quelques 
accords, les gens, de !'adolescent 
au grand-pere, vont danser au son 
des violons et guitares, sur les ins­
tructions des musiciens. Un spec­
tacle que l'on imagine difficilement 
dans un cafe fram;ais ! 

II taut aller visiter le musee de Ler­
wick, qui retrace l'histoire de la vii le. 
II se trouve sur les hauteurs de la 
ville que l'on atteint en empruntant 
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d'etroites ruelles. Mais surtout, j'ai 
aime passer de longues heures a 
marcher autour de la ville ou ie long 
de la cote. Dans les champs, les 
orchidees colorent ces vastes 
etendues vertes ou l'on trouve 
encore ici et la une meule de tourbe 
destinee a chauffer une maison et 
bien sur, centaines de moutons, 
Ires reputes pour leur laine. Berces 
par le gulf stream, les Shetlands 
beneficient d'un climat Ires doux et 
ii y pleut deux fois mains qu'en 
Ecosse, ce qui je vous l'accorde 
n'est pas Ires significatif, un vieux 
proverbe ecossais n'affirme-t-il pas 
que si l'on ne voit pas la montagne, 
au loin, c'est qu'il pleut et que si on 
la voit, c'est qu'il va bientot pleuvoir ! 

Nous avons abandonne Chloe le 
temps d'une visite en car a Scallo­
way, au meme niveau que Lerwick 
mais sur la cote ouest. La cote y est 
beaucoup plus decoupee car tota­
lement exposee a !'ocean et ses 
tempetes hivernales. Scalloway, qui 
fut autrefois la capitale des Shet­
lands, est aujourd'hui un petit vil­
lage tranquille qui vii essentielle­
ment sur la peche: une vingtaine de 
chalutiers y son! bases. Ce village 
est en fail surtout connu pour sa 
fabrique de pulls shetlandais trico­
tes a la 'Tlain (hand knitted), tous 
plus colores les uns que les autres. 
On peut egalement visiter un cha­
teau a moitie en ruines du xv11• sie­
cle, qui n'a rien d'extraordinaire. 
Beaucoup plus interessant est le 
musee local qui retrace le riche 
passe maritime de Scalloway. L'E­
cossais responsable du musee 
nous explique que durant la secon­
de guerre mondiale, de nombreux 
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norvegiens se sont refugies a Scal­
loway et qu'il y avail souvent des 
traversees, risquees, vers la Nor­
vege. Les habitants de Scalloway 
utilisent d'ailleurs encore aujour­
d'hui un dialecte compose de nom­
breux mots norvegiens. lls se sen­
tent en fail beaucoup plus norve­
giens qu'anglo-saxons. Ne manquez 
pas non plus de faire la balade sur 
la cote autour de Scalloway. Le 
spectacle y est grandiose, surtout 
s'il y a beaucoup de vent comme ce 
fut le cas pour nous. 

Entin, ii serait incomplet de parler 
des Shetlands sans evoquer le 
petrole. Mainland est en effet une 
base de ravitaillement pour les 
plates-formes petrolieres de lamer 
du nord et au sud de I'1Ie, Sumburgh 
sert de terminal petrolier. L'arrivee 
du petrole a provoque de vives 
polemiques sur I'11e: peut-il boule­
verser l'equilibre ecologique de ce 
coin du bout du monde? Ne risque­
t-il pas de mettre fin a une riche 
culture humaine et sociale? C'est la 
question que beaucoup se posent. 

Notre independance 
publicitaire, 
nous la devons a votre 
abonnement... 

Les Hors Serie de 
Loisirs Nautiques : 
une veritable encyclopedie 
de !'architecture et de la 
construction navales 



□ Le soleil se couche 
doucement sur les 
Shetlands. 
Nous entamons 
la redescente sur 
la France 

C'est le cceur un peu gros que nous 
laissons derriere nous toutes ces 
i les merveilleuses ou nous aurions 
volontiers sejourne plus longuement. 

Trois jours de louvoyage plus lard , 
nous arrivons a Inverness. Une arri­
vee de nuit, de nombreux feux diffi­
c iles a distinguer parmi les lumieres 
de la ville, don! aucun n'est indique 
sur nos cartes et guides, un pont 
enjambant l'estuaire don! on ne 
parle nulle part, tout ceci nous pro­
cure quelques sueurs froides, injus­
tifiees puique l'entree est en fail tres 
facile . Attention toutefois a bien res­
pecter l'alignement d'entree dans 
le petit chenal menant au quai d'ln­
verness. II y a Ires peu de fond, noire 
quille pourrait vous en parler ! Si 
vous avez la chance d'arriver de 
jour, vous pourrez admirer en ren­
trant dans la baie d'lnverness Fort 
Georges , la plus importante forte­
resse de Grande-Bretagne. Le port 
d'lnverness n'a en fail rien d'un port 
puisqu'il s'agit uniquement d'un 
quai (voir le plan de la baie d'ln­
verness). Capitale des Highlands , 
Inverness n'a rien d'une grande ville 
avec ses petites rues tranquilles, 
ses quais charmants qui longenl la 
Ness River, ses multiples eglises, 
comme dans de nombreuses villes 
ecossaises . Alors que nous lon­
geons le quai de la Ness River, je 
prends en photo une jolie demeure 
aux murs couleur jaune ocre. Un 
vieux monsieur en sort soudain et 
m'invite a y penetrer, simplement 
parce qu 'il etait content que je pho­
tographie sa maison ! II me la fail 
visiter et me raconte que la seule 
fois ou ii est alle en France, ce fut a 
!'occasion du debarquement de 
1944 . Je le quitte sur un chaleureux 
"You're welcome here t". Si vous 
faites escale a Inverness, je vous 
conseille de consacrer quelques 
heures a vous balader sur les quais 
de la Ness River qui traversenl loule 
la ville. 

A un mille a l'ouest se trouve l'en­
tree du Caledonian Canal, entree 
qui ne paye pas de mine. Construil 
au debut du XIX• siecle, ii etait initia­
lement utilise par les naviresanglais 
afin d'echapper aux attaques de la 
flotte francaise . II relie les Loch 
Ness, Lochy et Oich a Inverness sur 
la cote Est et Fort-Williams sur la 
cote ouest. Long de 50 milles , ii taut 
passer pas moins de 29 ecluses , 
heureusement toutes automatiques, 
pour le traverser ! A la sea-lock, 
vous devrez payer le forfait pour la 
traversee . Vous pouvez prendre un 

forfait pour une journee (2 £/metre), 
trois jours (4 £ /metre), huit jours (8 
£/metre) ou plus . II me parait mate­
riellement difficile de traverser le 
canal en une journee. C'est fort 
possible en trois jours mais ii ne taut 
pas perdre de temps. Pour noire 
part, nous avons choisi le forfait de 
huit jours, un ami ayant deja emprun­
te le canal nous a en effet conseilles 
de ne surtout pas passer a cote de 
ses nombreux charmes en le tra­
versant trop rapidement. Et ii avail 
entierement raison I C'est en effet 
un tout autre style de navigation qui 
s'offre a vous. Lorsqu'un coin nous 
plait, nous mouillons , l'annexe est 
mise a l'eau et nous allons nous 
balader a terre. II nous arrive de ne 
pas faire plus de dix milles dans la 
journee . Le debut du canal, coupe 
par de nombreuses ecluses, nous 
fail passer entre des rives Ires boi­
sees. Nous qui n'avons pratique­
ment pas vu d 'arbres aux Orcades 
et aux Shetlands, imaginez un pan 
de montagne couvert de con iferes, 
vu depuis le pont d'un voilier ... 
superbe! 

II est cependant difficile de s'arreter 
dans le canal ailleurs qu'aux ecluses. 
Des que l'on rentre dans le Loch 
Ness, le premier loch a partir d'ln­
verness, le spectacle est saisissant. 
Large d'environ un mille, d'impres­
sionnantes montagnes s'elevent en 
pente douce de chaque cote du 
loch . A perte de vue, ce ne sont que 
des sommets don! certains sont 
enneiges . Nous nous amarrons au 
pied d'Urqhart Castle, le chateau 
prefere de Nessie ! C'est en effet, 
dans ces environs que le celebre 
monstre du Loch Ness a ete aperr;u 
a plusieurs reprises, une equipe de 
scientifiques americains etant meme 
venu faire une elude sur place. Mais 
le fond du lac, profond de 300 
metres par endroit, est si boueux 
qu'il est impossible d'y observer 
quoi que ce soil, pour le plus grand 
bonheur des Ecossais. Tant que 
Nessie restera une legende, ii atti­
rera toujours les foules. Ainsi, Urq­
hart Castle est visite chaque jour par 
de nombreux touristes qui viennenl 
en car. II y a meme un Ecossais en 
kilt qui joue de la cornemuse a cha­
que arrivee d'un nouveau car! De 
meme a Fort Augustus, vous pour -
rez acheter des vetements, cartes 
postales, peluches . .. de Nessie a 
tout ~ge et sous tous les angles! 
Ceci di! , le site reste superbe, Nes­
sie ou pas, et la legende a propos 
de celui-ci est plus amusante qu 'au­
Ire chose . 

Le soir, nous faisons un feu de bois 
sur la plage de galets juste a cote 
d'Urqhart Castle. Le seul bruit venant 
perturber le silence qui nous entoure 
est le crepitement du feu, nous 
sommes le seul bateau amarre au 
ponton et un profond bien-etre 
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SHETLANDS 

nous envahit. Quelques heures que 
j'aimerais prolonger plus longtemps. 
Le second loch, Loch Oich, est 
beaucoup moins profond , beau­
coup moins large que son illustre 

. aine et de plus ii n'a meme pas un 
petil monstre ! Ce qui explique que 
le site est plus sauvage. lci aussi, un 
quai branlanl sur lequel nous nous 
amarrons , au pied d'un cMteau . 
Mais celui-ci, laisse a !'abandon, est 
envahi par la vegetation et garde un 
air sauvage qui nous plait bien . Une 
derniere nuit au mouillage au fond 
du Loch Lochie et nous passons les 
dern ieres ecluses debouchant sur 
Fort-Williams. Certains versants des 
montagnes son! completement 
degarnis, les arbres son! en effet 
regul ierement coupes pour la 
papeterie installee a cote. Cela 
donne en tous cas un air triste a la 
montagne . Nous passerons 24 

• Aese""' omitholog,que 

heures a Fort-Williams . La ville, 
bourree de touristes, n'offre abso­
lument aucun interet. si ce n'est 
celui d'etre le point de depart pour 
l'escalade du Ben Nevis, le plus 
haul sommet de Grande-Bretagne . 
II domine en effet toutes les mon­
tagnes des Highlands du haul de 
ses 1344 metres (ridicule a cote de 
noire Mont Blanc me direz-vous ... ). 

On peut s'amarrer le long du quai 
au bout de la ville mais on echoue 
alors contre le quai a maree basse. 
Pour les amateurs de marche, !'as­
cension du Ben Nevis ne pose 
aucun probleme technique mais ii 
taut compter un minimum de huit 
heures de marche a Iler -retour . Si la 
visibilite est bonne, la vue du som­
met peut y etre superbe, ce qui ne 
fut pas le cas quand nous y sommes 
allesl ~ 
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du Sud-Est 

242 pages, sans publicite, 
dont 79 pages en couleurs. 
Format 21 X 27, dos carre, 
sous couverture forte 
plastifiee. 
Un magnifique hors serie 
qui vous fera decouvrir . 
l'Asie comme si vous y 
etiez, tant par ses 
documents photos couleurs 
que par la poesie du texte 
de. Gerard Legrand, bien . 
connu de nos lecteurs pour 
ses voyages 
tourdumondistes. 

~ 
1i, 

-~ 

~ 
~ 

,• 

. . . 

. ·~ 

□ Apres un plongeon 
glace et matinal pour 
degager de l'helice un 
bout flottant entre deux 
eaux, nous quittons 
sans regret 
Fort-Williams 

Le Firth of Lorne off re de charmants 
paysages. Parseme de nombreuses 
lies. les possibilites de mouillage 
sauvage sont legion, dans une 
nature verdoyante. Shana, Kerrera, 
nous arrivons ainsi de sauts de 
puces en sauts de puce a Islay 
apres une escale a Oban, "/a" 
manna du coin, quelques pontons 
accueillant en permanence une 
vingtaine de bateaux. Ouoique assez 
touristique, la petite ville d'Oban est 
Ires plaisante, une replique du Coli­
see de Rome la surplombant du 
haul d'une colline 

Islay est une des plus grandes iles 
ecossaises mais est tres peu touris­
tique du fail de son relatif eloigne­
ment du continent, ce qui n'est pas 
pour nous deplaire I Nous nous 
amarrons juste a l'entree de la distil­
lerie Bunnahabain, sur un etroit 
quai. Le site est assez sauvage, 
seufes quelques maisons entourent 
la distillerie. Bien qu'efle soil fer­
mee, nous avons la chance de pou­
voir la visiter et de gouter son 
whisky, l'un et l'autre nous laissant 
un excellent souvenir. Tres monta­
gneuse, l'ile est tres boisee et !'uni­
que route joignant la distillerie a 
Port-Askaig est souvent encombree 
de nombreux moutons qui n'enten­
dent pas se pousser sous pretexte 
que l'on veut passer, la loi du plus 
nombreux etant toujours la plus 
forte I Si vous empruntez le Sound 
d'lslay pour aller a la distillerie ou a 
Port-Askaig, le minuscule port de 
l'ile, prenez garde aux courants tres 
violents pouvant atteindre jusqu'a 7 
a 8 nceuds. Notre derniere escale 
ecossaise sera Gigha, une petite ile 
le long de la presqu'ile de Kintyre, 
ou nous attendrons la fin d'un petit 
coup de vent Une derniere balade 
a terre, une visite nocturne du jardin 
exotique de l'ile, une derniere 
Guinness au pub et nous levons 
l'ancre pour Belfast 

□ Belfast, une escale 
a ne pas manquer, 
histoire de sentir 
!'ambiance de 
l'lrlande du Nord 

Je ne fus pas dec;u; imaginez le 
centre vllle constitue de plusieurs 
rues pietonnes grouillant de monde 
en plein apres-midi et complete­
ment desertes a 9 heures du soir 1 

Les voitures, controlees la journee, 
ne peuvent plus rentrer dans le cen-

Annexe 1 : Se fixer un programme de croisiere 
ou la navigation en temps limitee ... 

Une croisiere bien preparee est une croisiere a moitie reussie. Partir en 
Ecosse en ignorant tout de la ou l'on va, non! On passe a c6te de trop de 
choses. Nous avons travaille a trois pendant un an a la preparation de la 
croisiere, en plus bien sGr de nos activites professionnelles. Nous avons 
fonguement discute avec des amis y lltant dllja alles. Les guides touristiques 
sont egalement un bon moyen de preparation puisque nous avons etabli 
notre itineraire precis a partir de leur contenu, apres avoir defini fes grands 
axes de la croisiere: lamer d'lrfande, les Orcades, les Shetlands et le Caledo­
nian canal. Nous n'aurions ainsi jamais su qu'il existait un petit canal traversant 
la presqu'ile de Kintyre si nous n'avions pas consulte un guide touristique. 
Pour l'Ecosse, nous avons utilise le guide du routard et le guide bleu. Nous 
avons ainsi etabli un programme previsionnel de navigation, ce qui nous a 
permis de fixer des rendez-vous precis a ceux qui nous ont rejoints la-bas, 
puisque nous sommes partis a trois et avons fini a sept. II faut essayer de 
repartir equitablement les temps de navigation dans les differentes regions 
visitees. C'est ace prix que l'on peut voir beaucoup de choses.11 eut certes ete 
agreable de passer un mois sur la c6te ouest de l'Ecosse mais nous n'aurions 
alors rien vu des Orcades, Shetlands ... Le plus dur a evatuer est le temps de 
navigation et nous etions Ires optimistes. Avec l'expllrience, je pense que pour 
un voilier classique d'une dizaine de metres, une moyenne de quatre nreuds 
est un grand maximum sur !'ensemble de la croisiere, a moins, bien sGr, de ne 
naviguer qu'avec des vents portants. Pour notre part, nous avons fait les 3/ 4 
de la croisiere au pres ou au louvoyage et certains jours, noire moyenne sur le 
fond n'etait que de deux nreuds ! 

Annexe 2: Renseignements nautiques 
1 □ Les documents nautiques 

Les cartes editees par le SHOM sont peu precises et ne couvrent pas toutes 
les zones. II vaut mieux acheter directement les caries britanniques de !'Admi­
ralty, au demeurant moins cheres que les caries fram,aises. Je pense qu'il 
vaut mieux avoir des cartes peu precises accompagnees de bons guides 
plutOt que le contraire. Nous utilisions pour noire part les guides Mites par le 
Clyde Cruising Club. Trois volumes couvrent la cote ouest, Clyde Basin, Mull of 
Kintyre to Ardamuchan et Ardamuchan to Cap Wrath. II y a egalement un 
volume pour les cotes N. et N.E., un pour les Orcades et un dernier pour les 
Sethlands. On peut se les procurer aupres du Clyde Cruising Club, SV 
Carrick, Clyde street, Glasgow G1 4LN. Nous utilisions egalement le "Scottish 
West Coast Pilot" de Mark Brackensbury, beaucoup plus detaille que les 
precedents. A noter qu'il vaut mieux acheter tous ses documents nautiques en 
Angleterre pour une question de coGt. Enfin, n'oublions pas !'indispensable 
Reed's, !'equivalent de notre marin breton mais en beaucoup plus complet. 

2 □ Le balisage 
Contrairement a l'lrlande, l'Ecosse est bien balisee et les phares assez nom­
breux. On peut de ce fail envisager sereinement des navigations de nuit. Le 
probleme est que seuls les ports sont eclaires. II faut done attendre le jour 
pour mouiller dans un des multiples mouillages sauvages de la cOte ouest. 
Mais plus l'on monte et plus les nuits sont courtes ... 

3 □ Les courants 
lls jouent un rOle primordial dans la navigation. II existe peu de courants 
surtout sur la cOte ouest, ou ils sont nllgligeables. II faut done impllrativement 
en tenir compte pour son programme de la journee. Les etapes effectuees 
peuvent 6tre tres courtes car on est parfois obligll d'attendre six heures une 
renverse. Certains sounds (entre Jura et Islay, entre Skye et la cote et dans le 
Pentland Firth notamment) sont m6me dangereux en marees de vives-eaux et 
ii est alors recommande de les passer a l'etale. 

4 □ La meteo 
Balaye en hiver par les depressions, l'Ecosse connail un climat beaucoup 
plus accueillant en ete. Nous n'avons eu a subir, pour noire part, aucun fort 
coup de vent mais ii n'est cependant pas rare d'en rencontrer quelques-uns 
en ete. Mais les abris sont nombreux, excepte sur la cOte nord et les mllteos 
frequentes. Outre les quatre bulletins diffuses quotidiennement par la BBC 
(Oh 33, 5 h 55, 13 h 55, 17 h 50 heure anglaise sur radio 4, 200 khz), de 
nombreuses stations cOtieres diffusent deux fois par jour une meteo pour les 
zones concernees ainsi qu'une situation generate. On peut done avoir au 
moins six meteos par jour, ce qui est grandement sullisant, !'observation du 
ciel faisant le reste. 



Les lrlandais du Nord ne ca.chent pas 
leurs opinions quanta Ieur indepcndance. 

tre le soir et seuls quelques portil­
lons assurent un passage aux pie­
tons. Mais de 23 heures a 7 heures 
du matin, ceux-ci sont fermes et ii 
est absolument interdit de circuler 
dans le centre, un couvre-feu en 
quelque sorte I Les bus circulant 
dans le centre son! regulierement 
fouilles afin de voir si aucun objet 
suspect n'y serait cache. Nous 
assistons au spectacle surprenant 
d'une voiture de militaires anglais 
au plein milieu d'une rue pietonne, 
ses occupants se postant l'arme au 
poing a l'entree des magasins. 

"Simple exercice de routine" nous 
affirme une vieille dame impassible. 
Les autorites vivent dans la crainte 
constante des attentats. Le pro­
bleme de l'independance de l'lr­
lande du Nord se ressent dans la 
vie de tous les jours, que ce soil au 
niveau des nombreusesaffichesen 
sa faveur ou dans la conversation 
des gens. Nous a/Ions un soir dans 
un pub ou se produisent quelques 
chanteurs de folk locaux. Les allu­
sions a ce probleme dans leurs 
chansons et propos sont frequentes. 
Ne serait-ce que pour se plonger 
quelques jours dans cette atmo­
sphere, Belfast est une escale a ne 
pas manquer. Mais la ville est en 
elle-meme assez agreable pour 
une capitale. L'imposant City Hall . 
presente une affiche sur laquelle on 
peut lire "Belfast says no", rapport 
au probleme cite plus haul. II faut 
absolument aller boire une pinte au 
Crown Liquor Saloon, un vieux pub 
superbement entretenu.11 y a encore 
des box a l'inteneur, de vieux 
miroirs aux murs et meme des 
petites plaques metalliques mar­
quees "matches" sur lesquelles on 
allumait ses allumettes. 

Belfast est sI1ue au fond d'une vaste 
ba1e or1entee NE-SW. Sur la cote 
nord de cette baie se trouve le port 
de plaisance de Belfast, Carrickfer­
gus. Nous preferons aller dans Bel­
fast meme, Carrickfergus est en 
effet eloigne d'une v1ngtaine de 
kilometres. Le chenal d'entree est 
tres bien balise par de nombreuses 
bouees eclairees mais difficiles a 
reperer de nuit a cause des lumieres 
de la ville. Ce que vous ne pouvez 
manquer de reperer par contre, ce 
sont les trois cheminees a l'entree 
de Belfast Suivez la fumee, visible a 
plus de dix milles, et vous arriverez 
juste a l'entree de la nv1ere Lagan 1 
Attention egalement aux cargos qui 
sont deja a plus de dix nceuds dans 
le chenal. Belfast est un port exclu­
sivement de commerce et ne dis­
pose d'aucune infrastructure pour 
les plaisanciers. Nous remontons 
done la River Lagan jusqu'au pre­
mier pont, le Queen Elisabeth Brid­
ge. Nous nous amarrons le long 
d'un quai industriel cote W, tout 
pres du centre ville. Je vous laisse 
imaginer la tete des lrlandais travail­
lant sur le quai quand ils ont vu tout 
d'abord un voilier s'amarrer der­
riere un cargo puis ledit voilier se 

. couvrir de serviettes et affaires 
· consecutives a des douches et les­
sives ... Le seul danger de laisser 
son bateau au creur d'une grande 
ville est le vol mais nous n'avons eu 
aucun probleme, aussi bien a Dublin 
qu'a Belfast 

□ Des iles de legendes 
La date fatidique arrivant Mias bien­
tot, nous quittons a grand regret Bel­
fast pour l'ile de Man. Joyau de la 
mer d'lrlande, l'ile de Man fut, 
d'apres la legende, l'reuvre d'un 
bon geant du nord, Finn Mc Cool. 
Celui-ci, lors d'un combat avec un 
autre geant ecossais. lui lan9a une 
enorme motte de terre mais ii le 
loupa et son projectile tomba dans 
la mer d'lrlande pour former l'ile de 
Man. 
Ce meme geant tomba un jour 
amoureux d'une geante qui vivait 
sur l'ile de Staffa, en Ecosse. II 
construisit done la fameuse chaus­
see des geants de Bushmills, sur la 
cote nord. Le meme phenomene 
geologique s'observe sur Staffa. 
L'histoire ne dit pas s'ils vecurent 
heureux et eurent beaucoup d'en­
fants... Nous arrivons a Peel en 
meme temps qu'un debut de coup 
de vent. Si l'on veut s'amarrer le 
long du quai, ii faut donner un coup 
de VHF au harbourg master (canal 
12 ou 16) pour savoir s'il est possi­
ble d'y aller (probleme de place ou 
de profondeur d'eau). Pour nous. ii 
n'y a pas de probleme puisque 
nous sommes le seul voilier du port 
a cause du mauvais temps. J'ai ete 
tout de suite seduit par cette petite 

La petite ville de Peel. 

ville ramassee sur elle-meme, en­
touree de champs et prairies Le 
port est mal protege des vents d'W 
mais surtout de la houle de ce 
meme secteur On peut cependant 
aller se refugier dans l'arnere-port a 
condition de pouvoir s'echouer car 
ii asseche. Un bien meilleur abri se 
trouve sur la cote w a Douglas, le 
grand port de l'ile Mais Polynia 
nous avait deconseille d'y faire 
escale, a moins que l'on aime etre 
amarre entre deux ferrys ! Christian 
et Olivier s'y etaient arretes au mois 
de juin pour suivre la tres reputee 
course de motos annuelle de l'fle. 
Le spectacle est paralt-il extraordi­
naire, les motos roulant a 160 km/h 
et effectuant le tour de l'ile en 20 
minutes. L'image que Ie garderais 
de Peel est la gent1llesse de ses 
habitants, temoin ce vieux monsieur 
qui se met en quatre pour nous 
trouver des morceaux de bois dans 
lesquels ii pourra nous decouper 
des lattes et qui, comme seul 
reglement, accepte une bise de 
Caroline et la promesse d'une carte 
postale de Lundy, notre prochaine 
et derniere escale. 

Perdue au milieu de l'entree du 
canal de Bristol, Lundy est une 
minuscule ile et ii fautvraiment bien 
se pencher sur !a carte pour la trou­
ver I Notre attention avail ete portee 
sur cette lie par un article lu dans un 
magazine, qui vantait les charmes 
de cette petite lie recevant Ires peu 
de visiteurs Ouelle ne fut pas notre 
surprise lorsque nous voyons une 
centaine de touristes y debarquer 
Heureusement. ils n'y restent que 
quelques heures, l'ile ne disposant 
d'aucun moyen pour les accueill1r 
Comme ii n'y a aucun port ni meme 
un simple qua,. le ferry qui les 
amene mowlle a quelques enca-
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blures du rivage sur la cote Est et ils 
sont debarques sur un petit canot 
qui fail des allers-retours entre le 
ferry et un ponton roulant mis a l'eau 
pour l'occas1on. A partir de 16 
heures, le meme manege recom­
mence mais dans l'autre sens cette 
fois. II ne reste done plus alors sur 
I'11e que la cinquantaine de per­
sonnes y vivant regulierement Lon­
gue de 6 km, large de 500 metres, 
Lundy est en fail un vaste champ 
abritant les moutons, vaches et 
chevaux qui representent la seule 
ressource de l'ile. Au sud de celle­
ci se trouve l'unique vii le (mais peut­
on appeler ville les quelques maI­
sons qui sont regroupees la?), au 
pub de laquelle se retrouvent tous 
les soirs les illens. Le reste de 1'11e 
est inhabite, exceptee une petite 
maison perdue tout au nord de l'lle 
dont la cheminee fumait. La cote 
Est, couverte de bruyeres et de 
rhododendrons contraste avec la 
cote ouest, beaucoup plus decou­
pee, sur laquelle ne pousse qu'une 
maigre vegetation. Lundy nous a 
beaucoup plu par so,1 cote sau­
vage. On peut y observer de nom­
breux oiseaux et nous avons merne 
eu la surprise de nous trouver nez a 
nez avec un phoque alors que nous 
visitions en annexe une grotte sur la 
cote sud, juste a cote de notre 
mouillage (voir plan de Lundy). 

Nous quittons 48 heures plus tard 
Lundy pour la derniere etape de la 
croisiere qui nous ramene a notre 
port d'attache, Cherbourg. Et c'est 
le creur un peu gros que nous fer­
Ions pour la derniere fois les voiles. 
la tete pleine de merveilleux souve­
nirs avec une envIe folle d'y retour­
ner □ 

Gilles Estepa ~ 




